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Dépot de' Miroirs e d'Horloges AméricaineS.
No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE.

-AVIS.-

'VENTE dusor 1tar o soussigné, de Marhelianises Sèches, Ilardles fites, Quin-
'nilleriec etc;es LUNDIS, MA RDIS et MERCREDIS, de chaque semtaine

pendant l'éte.
Condit.ons,-CONTANT.

P. O'DOUD
E.~C.

Québece, 16ma 1849.

* ,H. ýASHWO THe & JE
'TA1BLiSSEm ENT DE

22, RUE LA TABRIQUE 1 QUEBECI
F NÔRM ENT rcspcetueisement leurs aits et le public engénéral, qu'ils ont reçu,
ta New i toi. n grand et superbe A SSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,

p qr l'elégance et la legêreté, surTaesent tout ce qui, a té jusquici offert nu publiv
- omprename toutes le, variétés et les modes pour l'éè.

Il prennent la liberté d'attirer l'attention des Alessieurs -sur leurs neilleuis

C hapeaux "de Guttà'Pe'cha
elonté, dont ils ont reçu iielqiues ci.<ses dans c lernier got de Part3. Leur legerete

e t leur élasticite ausi bien que leur nouveauté, les rendent dtioîs d'attenion.

-AUSSI.-

MeulIeun. CASTORS de Cooper et Cie, de Londres; Chapeaux moyens et con-
mune de Castor et de Satin, ru'ils sont dipposés à vendre àdes prix tres réduits, tel

1 néesuit : ,.
Meilleur ast.or. auparavant 30s, maintennnt20s.
Chapeaux à patente, teint à la, vapeur, . , d o.15
Do Douhle velout, • î.', t'- Se9ld.
Chapeaux fo:ts et imperméables, " 105, " Gs-Gi à Os.
Chapeaux dc Sutin depuis 5 t audessus.
Constamment en utiain, Chapeaux;a calotte hate tc basse, pour le soleil, de

!Powdc, Palo Alto, Pedr, Cha peaux:ayee decsu ciré. Glengarry, &c., &c..

CTAPE4UX D fM.ZONE,

Casquettes de drap, Navales,.ilitaires etde gout, &c,, &c,
W I. A. & Cie, en offrani leurs remerciement- pour le soutien sans emcinlple

donne a leur ctabi»ement, tprene la blrté l'infermer r' uictna eforts deleur
part ne eront c pargnÛs pour mcîter le mtue patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec,16 mai, 1S49

Alex, Lafrance,
RELIEUR,

DEMEURE maintenant au No.fdanslelii-
de la maison occupée par M, C. Pagean. imar-

chand, près de la maison TErV, Rue Si. Jean,
liante-Ville.

Québec, 7 mai 18 19.

UNE CARTE.

L U snpssig1 est mainienant prêt à recevoir mi
nombre liiité d'élèves à être instruite dans

les diverses branches de l'..Irchitciie, de l.îr-
.penrage, et dt Goie Civil, :Onjointemtuenlt, "' isi,
parémeut, ait gré de l'élève. Le soutsigné ensei-

ne asîsi. iesrement de toute epcr, Gfomtric
îsCthéalirlus, Mécanique, etc.

CilS. BALLARGE,
1.1 mtars 1815. Chlteau St. Lous.

NOUVELLE PU3BLICATION.

NOUVEAU1MANUEL MILITAIRE.
A nnaissance du fisil comme arme offensive

tiîfiivdes révoluttion.- miilituaire t di.
a discipline auttnente de beairoup la force de tout

corps arm. Au Catuada, où tout einoyenurti tt tre
appelé un jour t l'autre, à. s'arner pour l dé-ti ise
de sa natioialité et de s patrie, nous croyons qu'il

serait utile et avantagcux, autant pour les ofiet .
de .\lilice que pour touts les autres -milicieina. de

po ir rr c rer s conn uai sa ncev in dip e tsablf
îi, rtîeu uer; ensiîéqtuee. eotiittc oi-«i. -titare. tnus '.viiîts fciti, pour faire

UN NOUVEAUMANUEL MllITAIltE. cou-
1 ntant tout ce qui se rapporte à l'érole du Soldat,

à U,ÔioltIti ston,àdla cotîdîite dune compa-
4nie. et au1 d r iiîirttstespèces de feux;vol. iii -

8 de 120.à1150 pages.
Si nous recevons de Pencou-agement, nous den

nernts 'sutite l'école du bataillon et la tacuiqu-
des grandes manoivies.

L'ouvrage s'imprimera dès qu'un nombre- suti-
sant de soiucripteurs, à un ch e lin trois pence,e
inutel. nous firmnira les moyens néecessaires, A
cet effe-t, les hstes de souscriptions sont main-
tenant ouvertes aux bureaux de la llinere et de
I/qrenir, et s'ouvriront chez Mrs. les jorualistes
qui voudirout liei s'en.charger dans les diveres

J' tini & lii pyn et qui on îdonneront avis publlic.
Mms. teageis desjurnattx catnadiciR, et te

p.rso:m qui fourmra huit souscripleurs, recevra
un i.empaire gratis.

' .'adres.sr à notre demeure par occasion ou ipar
-ittres afFranchies, chez M.lr'ns:- LecnAinE'
vis-à-vis de l'embarcadiôre du steamiboat Jacques
Cartier, rte dms Commissaires lo. 22.

C. DUMESNIL.
Montréal,

-" fDes listes seron4dv4oséces à ce bureau.
Quetbe, 21 mai 1849.

Dr- -RROUX5
0P TIIEC./IRE,

a transport son Etablissement
No ,1' I

- le £rguasin de .M. Boisseau,
Près du archét de la lHaute-Ville,

U 1 -0

OUIHES DE NUIT SANS ECAPLES.
L . IPE-S et L U.Ul I ER E /I L'I RT,

Bré'vctées.
E Soussirn demande il aîuîonnncr qu'il a reçu

l par le tola '' une qiatité t ulittn
10 GI ES Albert brevîe qui dl toits le tmtti-

des d'éclairage de nuit, snt les plus écsiuuîîmsiqiieem
les m eulirues,cles plu sutres, les 1is ,itsli' et
les ptIIs e-flicacea.

L'incertitude, la malpropreté, la fiumée et l'-
dleur des botlîtesi à 'ilhule oCnt tra iésareis

et le danger lt ufeu rendeut l'iuag de es bougies
trôs iangerein.

Toit ces luîe-nvçii)- l"tîss eîiispar 1"m%
BOUGIES ET LES L AiMPES ALtUERT litRE-

Al- -

Il reçoit unassortiment géuéral d-Ouiti, île
Clincaillenie, de Peintures. Cotleurs, &C.

"ÇVîaa. Enflasas.
Fabricant de cies et î1 Outils,

et Marchant général de clincailleri'. Iie St. Ni.
elas, Prne tg lPalis.

Québec.21: mai, t t.

Mai.noit dc Campagne
î lotue immédiatement.

L F sco étage d'une maisono nel-
*e très ben fini, situe Fur la

Petite Riviere St. Charles. prés tit pont de Scott,
contenant cinq appartenteits, et farmant par le
moyen d'un Arche une vaste salle pr>r réiuions,

letinetennt prêt à être lué en s'adressant ail
propri6ta nte surtes hlieux,

L;. PICAR.
Quebec. 2 mai. 1819. Pt'ite R iviére.

A LOUER A LA POINTE LÈVY,

(En Haut de la c6te (a l'Ouest.)

-TNE MAISON et DEUX na-
IL)gasin-. f.it de 25 rur 50, l'autre

de 20 lSur 2) pies, avec jardin, puits et.
d6penda:ces, dans une excellente plarce apour le

cominerce-, et propre .à une nuieux familes. 8sa.
dresser à -

ALBERT AINGERS,
Faubourg St. Jean, Rue St. Jean.

Québec, 16 maru 1819.

Batisc5Ns Wolfe
A LOUER.

LE superbO magazin maintenant ocrupu
Epar M. McGill. sellier, batisse Wolf,

Rue St. Jean. s'atlresser à
Y. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Févr:er 184.9.

JOHN- D. TRIPP.
E N adressant ses remerciements les ilus sin-

cères au publie et lessieurs de Que-bec, les
infonne repq tueusenent qu'il est maînienant
prêt à prendre es pensionnaires pour l'hiver il dca
conditions raisonnables, etassure ceux qui voudront
bien le favoriser, qu'Il n'éptnrera rien pour leur
procurer tout .le comfort possible.

N.IB. Goauters et Lunch prêts sous le
plus court délai.

Québec, 1 d6cembre 1848.

Avis aux Iarchands,

.IMPORTANT POUR LE COMMERCE ET LiMJUSTRID.

ro-de l elign e: de la Patrie pren Ilibert d'nforirseic>
L'à Pl gý1icicl reine rc'flpourL ~ ~ I amsenllce eea e eecie,nents icr5mrrnorgmn

vraiment libéral dunt obn Iien vouu le favoriser. Il se u:tte-qui'on lui continucrler
mêmes faveurs à 'venir, c àde soe i côt.il ie ccsera de redoubler de soims et d'auen-

toni pour mériter sa part dt patronage public.
.Voici la saision des alilres qmiv ia bientùt commencer pourle commerce et rinlustrie

en'.génêral, nous nous permettrons le rappeler aux mnrcun s-unmmiem ,
avantages xnmxenses de faire des annotcees. Aucun peuple ne faitIis d'niunoiuc'es
dans les jotrnaux qele peuple Anglais et le peuple des Etats-Unii Leurs turnat
soit.couverteid'annonces. Ce' fait seul démontie 'utilité, la nécensité meme de

anonces dans les papiers-nouvelles. Tois leg hommes d'affaires doiventet -
vaincus que l'annonce poptlamrtéleura 6tablissenintt leur magasins ou leur outiiue.
Pointçle tVogue sans annonces.
' La cirrlation de l'dmi de la Regron et le la Patrie S'étendant rapidemeit dle jîmî

en jour,.parmi toutes les dlasses de la %ocilt, s u la nmndiché de son prix d'abonnement,

ce jouunalIldient un cicellent 'centrde publiié. :MM. les murchandm, qui voudront
bien nous 'honorer de leurs e lientelles, pouirrotit annoncer tic toute- manier et uer
tout Plorigin;lit. possible.

Pîur donner eis faciltué aux ersonnes qui anntonsent, nous avons adoptó un plaît
qui ne manquera pas d'être avantageuix pour le commerce.

A dater deéejöar, nous affertmieruns à l'année, les colennes uit partie le colonnes,
'l. notre journal, pour la somme de £qîtxrmarchands ou nutres personne: qui 'ont djans
la ness d'annoncer. Par ce moyen, la personne a qui on aura aun iiconcetl ini
quarré quecconque dana le journil. pouirra rempilacer à chaque miméro, ou toutes les
semaines; ses annonces par de nouvelles antnonces, suivnnt -les engaguilnts convenuts.

NOur espérons qpe ce nouveau moyen, aura l'effet d'engager la plus grande partie
es mareianildseanadiens iançais à s'a nnoncer.

Qutéber.,. 12mars 1819.

osephPettdlerc, N utaîrr, rue St.. DUX ENFANTS GUERIS.
, : » -- No' n'avOns pas entenli parerPd'aie famille

be ni *15* qui ait fait usage de la'Salsepareille du Dr. Town-
send et dont les enfants soient morts, tandis que

EXTRAIT COMIPOS1 DE durant l'été ernier même eeux qui n'étaient pas
malade, mouraient. Le certificat suivant fait foi

SALSEPAR.EILLE. dees qrandesvertueuratives.
D U 0 CT t R T0 WS S , I D. liDr.'ownsend -- Chterimionsieur. deux de mes

D U5 D O C T E UJ R T O Wl N S E N D). enifatfs ont été guéris de la' dyssenteriei de ta ma-
Cetextrtest milsii bouteilles <'unep ladiede l'été par utiage de votre Salsepareille.

cl extrait 'stm eille ps tnm;-- un était nOct le 15 tmisi etilautre dle tians. Is
esti six foismietur marché plus agréable et étaient faibles etles docteurs en lésesépraient

gsnta neilur a itsu aln vendit jireu'a pr- Quand le médecin nous aptrit qui nous allious
sent. Il guérit les atadies sansttaire vomir. perdre tus enifat je résolu 'asayer votre Salse-
sans peri, attîaiblir i déranger le Patient et il pareille si remnnrée mais luele 'vais petu lde
est parti ulièremet favrlse -omme i qu'nannce tant de rianvaisest dr-

at .t i:nc ' : rotiStE rT DE t 'tttVElt. gtes ;tmaislitS nous.mmes bit reconisvat et-
-s- vcmreux qui en ont consecill., l'1:ýge!car je sis

La grande baité et la îupérioité le cette salis- ersadî ue cest à, ce reméde qîu nous devons
parcille sur toits lesaiitre remdes est.ue tout e a nosdtux entants. rris ceci pour en-
vn exirpant la nladie il donne de la vigueur ait gager les mitires rs'n servir.

cO p. Voire etc.
SOIN DE L A CONSOMPTION t1S WILsoN, JrT

Avenue Nyrtle, Brooklyii, 15 sept. 18.17
L oAECN DOMTS FOICES ET n, A' LE DES AENEs.

LA CONSOPrioN t'EUT sE. ctilRt. T.im.s Cî.ii : -int , rir.an'un

La Bronchite, Consomption. la Maladie
du Fo Ir /ue Rlue, la Ton1 lucs (Ctar-

rhrse, l'eltuc, le Cruc/cmene cu
Sane, le mal 'de Poitriir, I Sangt.

qula se ; e à le ttc, lei Suerut

Frotsk îiné Expectorahtean
dî1fc/C ouu trop abondante,

/r don/curs / Col. tc,
ont tc'uéries cciie"-

vent se',giscrl-

n'y a lamais en un remède qui réussisse aussi
n lans les ca.tIéesp-drée de couisonmption que
tii-ci ; il nettoii- et consolidle le.sstêmiie et pa-
t guiérir les ulcres sur les poumons et les pa-
lts retrouvent graduellement leur force et leur

santé.
SINGULIER CAS DE CONSOM3PTION.

Il se passe rarement un jour salis qu'on ilapren-
ne q tui rn, tnlr-Il consotuîiit:s ont été
Ilt nr harPlusage tie la taepn-it it ir- Toicît-ni ( r Il i utsen. Nous avons reuîenîuréremetnt d qtui suit

D2octeur Tnovnseud-Clher monsieur î:'al été
afflig pendant les lex de niires :nnées d'luie

débilité générale etci t me msnoption nereuse
aui dermier dégr tet je- n'e-p 5a.t pas regagner mes
forces et mua sate. .\tpe é tvir ét soignó vécu-
liéremient par leseiiiiili eslisphius distingtiés dt
biîreau de satót det Newv-Yor et ailleurs, t avoir
depens pîreqe toutes nies épargues A chercher
la guérison,c avant entendu parler tans uelques
.urnaux de votre Sajseparlle, e résolus d'uen

flire l'essai. A prés ien avoir e-mployé six bouteil-
lis je îtrouîvai qu'il m'avait consîîérablement sotn-

Set'lli vous voir à votre limeau • d'aprés
votre conse je- eot.unai et vouscei remere st-
cérment. Je contimue i prendre la Salsepareille
et depuis iquatre mtis ia'ai pli vaquer à mtes ittlhires,
etj'oelpre pu riédtnictiin us Dlii et Pusuie

de votre Saîsepaireie continuer en bonne santé.
Ce remèlci dépassé les esérances de tous ceux
qui connaissaient ma malaRSiQ. U

CIHARLES QUINIIIY
Signé et asscrmemé devant moi tI Orange le

2 août 16i17-
CYRUS BALDWIN.

Juge de taix.

Cr ACI F N flNT DE SANG..
Li.ez u .qui suit et dites que la Cihosmption est

incrablemsivous îe- pouve :r
es-York, 23 n-ri 117.

Dr Tow um4cil .- Jieu -raimeni que votre
salelîareille m'a sitivé la vie, par (j'intrcesion de
la providence. 'avais eu depuis pfuieurs unnues
uun rhume Crûs gave qui.empturaite.lus en ins.

A la fin je crachas et je transpirais la nuit, je
nm'iTaiib ais.j maigrtFoais 'îî enfin je croyaci2 mou-

rir bientôt. Je -n'ai emptioyé votre Sasepiarcille
que bienn peu de temps et j'ai déjît éprotuv un

micux setiblsse et surprenant. Je lis mainte-
nant marcher et faire le tur de la vile. Lu' cra-
chementdesanun acetsé etla toux m'a qIitté.
Voua pouvez iniginer combietn vous .ms re-
connonsant de ces résultats. 'Votre ObéisIsant
sierviteua. -

Wt.. RUSSELL.,
W5 tue Caiterine.

EXTINCTION DiE VOIX.

Le eriat c-anne raconte l'istoire simple
niais vrai,,de trande siouffrance etdeteursoulage-
nent. ity a~de milliers deras semlables tans
cette villeeta Brooklynet cependint des milliersj
île parcuts laci leurs enfaut périr, le peur dei
se aisser troiper u pour épargner quelques cihe- q
lins.

Brooklyn. 13 septenmbrel1817.
Dr. Towsend:.,luai te plaisir de lire que pour

l'avantage de ecux que cela eut concerner que
ma fille- Lre deduix ans et ilemie était ailligéeI

de faiblesse et de la perte de la voix. Notre imé-i
ldecineordinairela conidérait comme incurable::
itais heureusement qu'un ami mlie recommandai
i-essaycr votre Salseparelle, avant d'en avoir pris1
une bouteille, elle recouvra sa svoix, recommença
Iu marcher seule au grand étonnement de toua ceux
.ilaconnaissaieni. Elle est paraitement rila-
i;ie et eut meilleure santé que durant les 18 der-
aeis mois.

JOSEIH TAYLOR.
.'> tl. rue York Brooklyn.

l'asile, ]ilaeSa't e-lus tlaanî1d,t.it celui dtoît1 il est lies- I
uint ta lettre à-ssii a :t

mJlUMATISME.
Voi unr ei visa enture@li itlre- il!le et au

qlle- lis en erioca (es

G. ,î.itnt

iIIc, il n6 r

INSTITuT CANAfizlh'. >j
- AI'l'l1, A i 'NAWIî:,A Nsirx OUVUIRS

,e r'1X 0 R s
Y l .yhi ufI

îvl l i uu,

Psuit--ltsltt. ii 1îti jurq t ,

>tr

rait le ' it plblll v î ut d deei
e-il - s iPcetu 4s'l ,Pît
é l e r i i i ii1Ve ti 1 e.,qet i i jgui sCet ête- lsîîîvi suv eiti i

Sulai de1 tiut
uuiil rerl- ;, s. oit ln r î~ î~t~uiî avc lC ii lilla., îl l

md.
I.Il. A.rt Iî îl

ttfLrer It. 5l ihm.t tah.,

PXiine, )P It ue t'ý I utl-n 5A
rue Gra.uit -- Quié e.t in 14

MELANfES RELIIEUX
Ce Journal parant suix fois par ,Mardis et veildredis ; il etRligi,. .

Cum lîercialintt i.i " ii. Il ttt'eai ile .
nonces. irs.$tparsiue -~~un s'tîtîiuîe tQudlitte. e'etz ISlî's,;uefl
Sýataniu'liu. ailt tattîe îéîe

Nouvelle Blablissenîut d'orlo
J- D. PERGUSON,

ri)RLOGER ET ' 'E

QU Ip-r-C

Nm-fRM E rt-evcuîeumrtnt ses~ ruu. e

cevnir pa r li derniers arrivaies m e
soîrtimtîuî sphn'iuiid e-i varié dle mlioue inii,
et françaioes, l [eLier, Pi ilt -, tch

ta, iot.d LapmeýiI, vN.ri 111

lJOUTEI1mL oileriv fie-,
îiels frniçti de. l t , att. qui tipré u it-t n ii
troiu Ns ee a hur w(r ti q t
été importé en rettte rié et qui trnit t

c 1s lrimpe prof t.
V F. aant u occa 'n diev r

ioMM I su:mce pari ;it,! dei sont art d.a:s i

. iIl(lilitré:îmLr's

--l Jîîtr I151-

plus ciée:fi.es ..

llinelsvels Island, 1-1 Seit.1947. CoLion.k
Dr 'fTn tusend :-Cher iniosiieur, .1 'ai soUiert'

terriblement pendant neuf ans de lhiuntiisuie--
je ne pus ni manger iiilorîsir ni travailler pendant

tu tem »s considérabllei, j'êéuivais i plaultu- .L'.ami de le Rlgion , c la pot. ;e r
ses aut traunen <t titis.mtmtfires étaint ei.ir j'ai tro fois ipr e-umine, li 1Na l -u .
eliloyé quatre botiil lie-td vrIl lepileltiet t VENDIUDI le cique smaiie e..et ellesiti'lnt lait peur pli ie mle piastres
bien. Je îî suis lieautup inux. Et me, i uen. î 1 " e I)îîhuze Ch iel tus ef -i t r s

enteirement duri. \iu ote-s puv tire usage de (outre le.- frais le poste.) paylli.:n aie- i.11
1.a Présente dans l'intérêt des,« lgs e rsprme osd m pvotmi ie".les inis preirsl s îoie dîtu e-ittii-. l'1i1i e-il

.IAS$CiI NGS u pi ne- uû cnfrmernt pa cui von n i ..

AUX DA MES. btnent ira de15s. payabh. a la tn & c-·

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR emetie
TOW'NSEND) est en gamide invoiur parmi vs L3A v. ras:x.---Le NM. du cler
lanmes. Elle les soulage ce cuelle soiu es, eronnequinous
leurdetren i teutit et letir enil gasinî r- u-ane li lît-p~- il'tl~ u
et éoe. at rkr utn ous a tranti . t ne susiteurs, k.ty-ut d'avane-esm 51

Ire sitivante :- 'on Ilinée. recemmt tui, jourialgri.itt fencri. L
South Bronklyn. 17 Août 18.17. aunée.

Dr. Tovnsendi:t :-Cher monsieuri ma femeenli•.. .eII, . Ce-,- q i e urva aoîfftrt 'uuîe uusuî ér .1 tttlu î[le la DVsýpplsi- t' 'is-etivtluu iI -riîîîi-.'',' î

et ,'ti uiériaîrilîeuît géntéral de . n-sune- diJetIti ' dr. 'Vle;lienr ais u:tti ia t la fiu dt-ii
p eesion qu'i.'t lait mouîir. Les mtmédeins it et de lie-r ce qu'ile loiivet

ouvaiet combattre la italalie et eile serait morte t
sans aictun douteti s/je ne lii avis fait prendre d, r

votre salerreill'. Elle luti a cerIinemeitsauv 6 mi.
.a sic. Elle et presque guére et re:truu'e r.iT eeteer.t les foncesa et la snedté.llert.-ue . - ,

ltre-ge.îln'esdvs. (Irtitis et, lieu.j '.s
Votre 0etc.

E zI7.A AIuIAAM.
INCAPABLE DE NARCIER

On ne pet mettre en doute que la Salsepareille
du l. 'ice o it e meilu rended iur ls

maladîies îles tntec.Deso milliers l, -nst.
faibles et dbiles oti,î étué ramenés i la santu et guii-

riet de ces maladies auule tes damuies oiit

New-York, 23 Septembre 18.17.

D. TnsrNîr) -Cher monsiîur: nia feîmmue-
était malade depuis un an des divrses nalatlies
auxquelles les femmes sont expos";ée-l-tat ni
faible et Fi anittfralit' qu'àit la il] eelleuie pouvit

tluus m ençiaher;et éairtiélile enaîuneîe mnf ait
patelles et immédiatVle-ent ses forces revin.it se-
douleurs bl'aliandonnoret e-t aprs n cavoi lpris 1
quelques bouteilles elle guérit coiiplètentt.ltt.
Comme cette guérion est silgulière j'ai pené
bien faine en la publiat11. Elle a îihit luage île lîeibeau-

eup d'auitre i'remèdes qui ne lui avaient procrin
aucun soulagenent.

Votre etc
JOitN I.LEN.

67 Norfolk Sîr.

Nul fluide ni remde dlécou'eitj'utsqui'ici lue rut-
sembflenat mtitant auîx ellel duagastrique, t àut l i-

ve por léeomnser les amiments, et écuiofrter
les organes tigstifs qie cette préparation île-
pareille. Ele guérit positivement tous les en île
DYtiepe muicee graves nu chroniques.

paristenient us lianques Alliany oi ia18.15.
D Tows-uIin :-Cher mousie'uu r :-J'ai été

affligé pendant plusieurs années île yls'spepsiiisous
ses formes les pluistis. accompagne<'aigruiirs
d'estomac utc la iperte le l'apptit, d'abaî trnttît et
d'une grandei aversion contre toutes espèce ie uiir-
ritureet penant îles semaines einresjne pour
vais en garder quu 'peue partie iî-dans 'eslîmac
J'esayli les remèdes ordinaire tuais sais frfet.
On n'engagea il y naenviron deux moià à e-ive-r
de votre Extrait do Salseptareille et. je doiis l ire.,
aveepent de confiance ; mais apròs e avoir emplv-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et
nîoa abattement cessa. Je recomantitdi. vivenent
u'tsgae dece renèdet ceux qui sot atillig icomme

je l'ai été.
Votre ete.

W. W, VAV %ANDT.
Se vend à Quélber cher.

JOS. DOWLES,
Salle médicale, le la liauite-Ville.

Un r e csi:, Proprtitr, Ni. i , lut Sic. t...,:s

PihIN DiES ANNONCES.

Pour nia !ienes eti aui-hes............
Chailquedi inse-rtn siubéqu...........

POur dix lignes ut ui-dssu................
chaquen isertion sl e t......... .

Pour chaqu h¿li e ensun t.........,............
ITLes annceus non accompagnées dle '

écrit seront lubtliéesijtisqu'i vis coitrii',

Liste des .gent.

c.LsMessieuirs riva c, nmme a'fi

ntt nul, sent aut iu 'par nus, a à v ,-
lem argns i à en donner quit tne.

ntree éil.i ................ N .1 P. Faire, t .
Tr i-i r. .......... . Nmirie, irr.

lienttgny............ A. )ll hire. itn.î .
SherbroIk-e........... . 'i. I. . Cyr,

.'iimtei'iui............... vMr. i lilt l t.b u
'toinie C i.i.............. ltul Ti ei u, ii

Junnnei ............ l. L T r'
St. Thns,(ci lias.).. t n. Ptlbé Eytom.

Jlet................. yr1. lts'LauiT',
Sic. .Anune llu'Pr'ui.it c, .b. Stini atu, le-r. 5

ICI- 1 'êtc.. ....... î. .I y u.si.

Si Si...."--. -- Ci...le.cariiver.
a,,tn .................. r. i'.hi li rna.ii

l'htitraud&i...... .. ...eFrn.çt...

S.4 AÀfch. Vit.) 1Damatlle .Rohmn.
Si. feian Port-Jolýy, ...... ]L . . Dval. eer

l.ullei'i-:...... ...... . Ui.utu l ebr. 1.

1. Frarrois.(Riir. du vd.) Philippe l/caubttîct
t illirtel............... B. Pou'îliotl, cr. 1

Si. néu, i (en u.,..... F Jorre: ln. N
St Roch dle- . hiteulnei... Tre.mla.l.
Riiirte du loup, (rn bas).. J. , illint. etr

Sie.- e.'---............. .... M i. It. Marilne-

S .r i " --is- .'........ . n n '

Rici.re OuciA...............Tlits.Im , li.
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